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The Risk


Tout le monde pense que je suis une bad girl. C’est vrai, mais en partie seulement. Je ne me laisse pas guider par la peur et je me fiche de ce que pensent les gens. Néanmoins, j’ai des principes, comme ne pas coucher avec l’ennemi. Je suis la fille du coach de hockey de Briar, et je serais méprisée de tous si je couchais avec un joueur d’une équipe rivale.
C’est justement le cas de Jake Connelly. Le joueur star d’Harvard est arrogant, agaçant et trop attirant pour être honnête. Toutefois, le destin est cruel. J’ai besoin de son aide pour décrocher un stage en or, et cet enfoiré, aussi sexy qu’il soit, ne me rend pas la tâche facile.
J’ai besoin que Connelly se fasse passer pour mon petit ami.
Or, pour chaque faux rencard, il en veut un vrai.
Pour résumer, la bad girl que je suis est dans le pétrin. Voir Jake Connelly en cachette n’augure rien de bon. S’ils l’apprenaient, mon père me tuerait, mes amis seraient furieux, or la suite de mes études est en jeu. Néanmoins, s’il m’est de plus en plus difficile de résister au sex-appeal de Jake et à son sourire aguicheur, je refuse de m’attacher à lui.
C’est le seul risque que je refuse de prendre.



1
Brenna


Mon rencard me fait attendre.
Je ne suis pas une garce : je veux bien pardonner aux mecs un retard de cinq minutes.
Au bout de sept minutes, je sais me montrer clémente, surtout si le gars me prévient assez tôt. Il arrive à tout le monde d’être coincé dans les bouchons.
Après dix minutes, ma patience touche à ses limites. Et si cet enfoiré a dix minutes de retard et qu’en plus, il n’a pas daigné m’appeler ? Merci, au suivant. Je me tire.
Lorsque cela fait quinze minutes que j’attends… Honte à moi. Qu’est-ce que je fais encore dans ce restaurant ?
Ou, en l’occurrence, dans ce diner.
Je suis installée sur une banquette du Della’s Diner, entourée par une décoration et des bibelots des années 50. Nous sommes en plein centre d’Hastings, la petite ville où je projette de vivre encore deux ans. Heureusement, je n’habite pas chez mon père. Lorsque j’ai été prise à Briar, j’ai été très claire quant au fait que je n’emménagerais pas chez lui. J’ai quitté le nid et il est hors de question que j’y retourne. Je refuse de subir de nouveau son tempérament hyperprotecteur et son affreuse cuisine.
– Tu veux un autre café, ma belle ? me demande la serveuse.
Elle porte un uniforme bleu et blanc avec un badge qui indique qu’elle s’appelle Stacy. Elle doit avoir presque trente ans, avec de longs cheveux bouclés. Je suis sûre qu’elle sait qu’on m’a posé un lapin.
– Non, merci. Juste l’addition, s’il te plaît.
Elle tourne les talons et j’envoie un sms à mon amie Summer. Après tout, c’est de sa faute si je suis ici. Elle mérite d’entendre ma colère.
 
MOI : Il m’a posé un lapin.
 
Elle répond tout de suite, comme si elle attendait justement un rapport. Cela dit, je ne doute pas que ce soit le cas. Ma nouvelle amie est hyper-intrusive et elle ne s’en cache absolument pas.
 
SUMMER : Mon Dieu ! NON !!!
MOI : Si.
SUMMER : Quel enfoiré. Je suis tellement, tellement, désolée, B.
MOI : Mouais. En fait, je suis pas surprise. Il joue au football. Ils sont pas connus pour leur finesse.
SUMMER : Je pensais que Jules était différent.
MOI : Tu t’es gourée.
 
Des points de suspension apparaissent à l’écran, m’indiquant qu’elle écrit sa réponse, mais je la connais déjà. Summer va s’excuser longuement, or je ne suis pas d’humeur. D’ailleurs, je ne suis d’humeur à rien, excepté payer mon café, rentrer chez moi et enlever mon soutif.
Dire que je me suis maquillée pour cet abruti ! Certes, on devait juste boire un café, mais j’ai fait un effort quand même !
Je baisse la tête pour fouiller dans mon porte-monnaie, et quand une ombre recouvre ma table, je suppose que Stacy est de retour avec l’addition.
Erreur.
– Jensen, dit une voix insolente. On t’a posé un lapin ?
Argh. De tous les gens que j’aurais pu croiser, Jake Connelly est bien le dernier que je voulais voir.
Il s’installe sur la banquette en face de moi, je le regarde en fronçant les sourcils d’un air suspicieux.
– Qu’est-ce que tu fais ici ?
Connelly est le capitaine de l’équipe de hockey d’Harvard. Autrement dit, c’est L’ENNEMI. Les équipes d’Harvard et Briar sont rivales, et mon père est l’entraîneur de la dernière. Cela fait dix ans qu’il est à ce poste, et il a remporté trois championnats durant son règne. Il y a peu de temps, un journal local titrait sa première page sur « L’ère Jensen » avant de décrire combien Briar est au top, cette saison. Hélas, grâce à la superstar qui est assise en face de moi, c’est aussi le cas d’Harvard.
– J’étais dans le coin, répond Jake avec des yeux verts brillant de malice.
La dernière fois que je l’ai vu, lui et un coéquipier étaient venus assister à un match de Briar pour mieux évaluer notre niveau. Quelques semaines plus tard, on leur a mis une raclée, c’était génial et ça nous a remonté le moral après la défaite qu’ils nous avaient infligée au début de la saison.
– Mmm-hmmm, mais bien sûr. Tu étais dans le coin, à Hastings. Tu n’habites pas à Cambridge ?
– Et alors ?
– Ben, c’est à une heure de route, je rétorque avec un sourire en coin. Je ne savais pas que tu me harcelais.
– Tu m’as démasqué. Ça fait des mois que je te suis à la trace.
– Je suis flattée, Jakey. Je ne me rappelle pas la dernière fois que quelqu’un a été fou de moi au point de faire une heure de route pour me trouver.
Sa bouche esquisse un sourire narquois.
– Écoute, tu as beau être canon… commence-t-il.
– Oh, tu me trouves canon ?
– … Je suis désolé de te décevoir, mais je ne gaspillerais pas de l’essence pour venir ici me faire casser les couilles.
Il passe sa main dans ses cheveux bruns, qui sont plus courts que la dernière fois que je l’ai vu. Il a une petite barbe de trois jours qui n’est pas pour me déplaire.
– Comme si tes couilles pouvaient m’intéresser, je réponds d’une voix doucereuse.
– C’était une image. Tu ne saurais pas quoi faire des vraies, p’tite bombe.
Je lève si fort les yeux au ciel que je suis surprise de ne pas me froisser un muscle.
– Sans rire, Connelly. Qu’est-ce que tu fais ici ?
– Je suis venu voir une amie. J’ai vu cet endroit et je suis entré boire un café avant de reprendre la route.
– T’as une amie ? Ouf ! Je t’ai vu traîner avec tes coéquipiers, c’est sûr, mais ils sont bien obligés de faire semblant de t’apprécier, puisque t’es le capitaine.
– Mes gars m’apprécient parce que je suis un type génial, rétorque-t-il avec un sourire resplendissant.
Beau à en faire fondre ma culotte, avait dit Summer à propos de lui, une fois. Une autre fois, elle avait parlé d’une explosion d’ovaires ou encore d’une surcharge de beaugossitude. Cette nana est tellement obsédée par Connelly et son visage d’apollon que c’en est presque malsain.
Cela ne fait que quelques mois que Summer et moi nous connaissons. Il nous a fallu tout au plus trente secondes pour passer du statut d’étrangères à celui de meilleures amies du monde. En même temps, elle s’est inscrite ici après avoir accidentellement mis le feu à la maison de sa sororité. Comment ne pas craquer pour elle tout de suite ? Elle étudie la mode, elle est hyperfun et elle est convaincue que j’ai le béguin pour Jake Connelly.
Elle a tort. Ce type est magnifique, et c’est un joueur de hockey hors pair, mais tout le monde sait que c’est un coureur de jupons. Il est vrai que ce n’est pas anormal pour un athlète. Après tout, la plupart des sportifs couchent quotidiennement avec des nanas qui 1) adorent les nuits sans lendemain 2) ne veulent pas d’une relation exclusive et 3) se satisfont de passer après le sport que pratique le gars en question.
Or, je ne suis pas une de ces nanas. Je n’ai rien contre les coups d’un soir, mais les points 2) et 3) sont rédhibitoires.
Et c’est sans parler du fait que mon père me scalperait si j’osais sortir avec L’ENNEMI. Cela fait des années que papa et le coach de Jake, Daryl Pedersen, se querellent. Mon père va même jusqu’à dire que Coach Pedersen sacrifient des bébés à Satan et pratique la sorcellerie Voodoo à ses heures perdues.
– J’ai plein d’amis, dit Connelly en haussant les épaules. Et l’une d’elles étudie à Briar.
– Tu sais, j’ai remarqué qu’en général, ceux qui se vantent d’avoir plein d’amis n’en ont pas un seul, je réponds avec un sourire innocent.
– Si tu le dis. Au moins, on ne m’a pas posé un lapin.
– On ne m’a pas posé de lapin ! je rétorque, pile au moment où la serveuse revient.
– Ah, t’es arrivé ! On commençait à s’inquiéter ! dit-elle en reluquant Jake d’un air appréciateur.
On ? Je ne savais pas qu’on était devenues partenaires dans cette situation humiliante.
– Les routes sont trempées, répond Jake en désignant la fenêtre d’un hochement de tête.
Les vitres sont couvertes de buée et un éclair illumine soudain la nuit.
– Faut faire super-gaffe quand on conduit sous la pluie, ajoute-t-il.
Elle hoche vigoureusement la tête.
– Les routes sont mouillées quand il pleut, répond-elle.
Nooon ? Sans rire ? La pluie mouille les routes ? Vite, appelez le comité du prix Nobel, nous avons un vainqueur !
Jake réprime un sourire.
– Tu veux boire quelque chose ? demande Stacy.
Je le fusille du regard pour le mettre en garde.
Il me lance un sourire narquois, puis se tourne vers elle.
– J’adorerais un café… Stacy, répond-il en scrutant son badge. Et un autre pour mon rencard ronchon, ajoute-t-il.
– Je ne veux rien et je ne suis pas son rencard, je grogne en direction de la serveuse.
– Ah ? répond Stacy, confuse. Mais…
– C’est un espion. Harvard l’a envoyé ici pour dénicher des infos sur l’équipe de hockey de Briar. Ne le laisse pas t’amadouer, Stacy. C’est l’ennemi.
– Quel sens théâtral ! ricane Jake. Ne fais pas attention à elle, Stace. Elle est juste furax que je sois en retard. On prendra deux cafés et de la tarte, s’il te plaît. Une part de…
Jake étudie les vitrines réfrigérées derrière le comptoir.
– Je ne sais pas. Tout a l’air délicieux.
– À croquer, marmonne Stacy en dévorant Jake des yeux.
– Pardon ? demande-t-il avec un sourire qui me dit qu’il a parfaitement entendu.
– Oh, euh… je disais qu’il ne reste que pêche ou noix de pécan.
– Hmm…
Jake se lèche la lèvre inférieure, et c’est tellement sexy que c’en est ridicule. En fait, tout est sexy chez lui. C’est pour ça que je le déteste.
– Donne-moi une part de chaque. On partagera, hein ? me dit-il.
– Hors de question ! je claironne.
Mais Stacy est déjà partie chercher les desserts de King Connelly. Eh merde !
– Écoute, ce n’est pas que je n’aime pas dresser la liste de toutes les raisons qui font que ton équipe est pourrie, mais je suis trop fatiguée pour t’insulter ce soir. J’ai juste envie de rentrer chez moi, j’admets d’une voix lasse.
– Pas tout de suite, répond-il d’un ton sérieux. Je ne suis pas venu à Hastings pour te voir, mais maintenant qu’on boit un café…
– Contre mon gré… je gronde.
– Il faut qu’on parle.
– Ah bon ?
Ça m’ennuie de l’admettre, mais il a éveillé ma curiosité et je m’empresse de le cacher sous du sarcasme.
– J’ai hâte de savoir ce qui m’attend !
Jake joint ses mains sur la table et je remarque qu’elles sont sublimes. Vraiment, vraiment sublimes. Je dois avouer que je suis légèrement obsédée par les mains des hommes. Si elles sont trop petites, je suis instantanément dégoûtée. Lorsqu’elles sont trop grosses et charnues, ça m’inquiète. Or, Connelly a des mains parfaites, ses doigts sont longs sans être maigres, ses paumes sont larges et puissantes sans être potelées. Ses ongles sont propres et deux de ses phalanges sont rouges et boursoufflées, sans doute à cause d’une altercation sur la glace. Je ne vois pas le bout de ses doigts, mais je les imagine calleux.
J’adore sentir des doigts calleux sur ma peau nue, effleurant un téton…
Argh ! Non ! Je ne peux pas me permettre de fantasmer en présence de cet homme.
– Je veux que tu fiches la paix à mon gars, déclare-t-il avec un sourire féroce dénué de joie.
– Quel gars ? je demande, mais je sais parfaitement de qui il parle.
Je peux compter sur un seul doigt les joueurs d’Harvard que j’ai fréquentés.
J’ai rencontré Josh McCarthy à une fête d’Harvard à laquelle Summer m’a traînée, il y a quelque temps. Josh avait pété un plomb en apprenant que j’étais la fille de Chad Jensen, mais il s’en est excusé par la suite, et on s’est revus quelquefois. McCarthy est mignon et, s’il est un peu gauche, c’est un bon candidat pour devenir un ami avec bénéfices. Étant donné qu’il habite à Boston, il ne sera pas envahissant et il ne pourra pas se pointer chez moi sans prévenir.
Bien évidemment, je n’envisage pas de le fréquenter à long terme, et ce n’est même pas parce que mon père m’étranglerait. Pour être honnête, McCarthy ne m’emballe pas. Il manque d’humour et je le trouve ennuyeux quand sa langue n’est pas dans ma bouche.
– Je suis sérieux, Jensen. Je ne veux pas que tu t’embrouilles avec McCarthy.
– Eh, tout doux, rentre tes griffes. C’est rien de sérieux.
– Rien de sérieux, répète-t-il d’un ton lourd de suspicion.
– Non, rien de sérieux. Tu veux que je demande à Siri de t’expliquer ce que ça veut dire ?
– C’est sérieux pour lui.
– Ben, c’est son problème, pas le mien, je réponds en levant les yeux au ciel.
Néanmoins, dans ma tête, l’aveu de Jake me dérange. C’est sérieux, pour lui.
Mince. J’espère que ce n’est pas vrai. Certes, McCarthy m’écrit beaucoup, mais je m’interdis de répondre, à moins que ce soit de façon aguicheuse. Je ne réponds même pas « LOL » quand il m’envoie une vidéo marante, parce que je ne veux pas lui donner de faux espoirs.
Cela dit… peut-être que je n’ai pas été aussi claire que je le pensais ?
– J’en ai marre de le voir se traîner comme un imbécile en mal d’amour, dit Jake en secouant la tête. Il est dingue de toi, et ça le distrait pendant les entraînements.
– Au risque de me répéter… c’est son problème, pas le mien.
– On est en plein milieu du tournoi inter-fac régional. J’ai compris ton petit jeu, Jensen, et je te demande d’arrêter.
– D’arrêter quoi ?
– De mener McCarthy par le bout du nez. Dis-lui qu’il ne te plaît pas et que tu ne veux plus le voir. Point à la ligne.
– Mince, Daddy, t’es tellement strict… je râle en faisant la moue.
– Je ne suis pas ton papa, répond-il avant de sourire d’un air espiègle. Mais je pourrais le devenir, si tu veux.
– Beurk, je ne t’appellerais jamais Daddy au pieu.
Je viens de prononcer ces mots lorsque Stacy réapparaît. Apparemment, son truc est de toujours arriver au mauvais moment. Lorsqu’elle m’entend, elle trébuche et son plateau se met à chavirer dangereusement. Les couverts s’entrechoquent et je me prépare à être couverte de café brûlant. Heureusement, elle se rattrape juste à temps et évite de peu la catastrophe.
– Vos cafés et vos desserts ! claironne-t-elle en faisant mine de n’avoir rien entendu.
– Merci, Stacy, dit Jake. Je suis navré que ma nana soit aussi vulgaire. Tu comprends pourquoi je sors rarement avec elle en public.
Les joues de Stacy sont rouge cramoisi lorsqu’elle s’enfuit derrière le comptoir.
– Tu l’as traumatisée à vie avec tes fantasmes dégoûtants, me dit-il avant de planter sa fourchette dans la part de tarte.
– Pardon, Daddy.
Il ricane en mâchant, et s’empresse de s’essuyer la bouche.
– Je t’interdis de m’appeler comme ça en public. Garde ça pour plus tard.
J’ignore la part de tarte devant moi, aux noix de pécan je suppose, et je saisis mon café. J’ai besoin de caféine pour rester sur mes gardes. Je n’aime pas être ici avec Connelly. Et si quelqu’un nous voyait ?
– Ou peut-être que je devrais garder ça pour McCarthy, je rétorque.
– Mais non, tu ne feras pas ça, dit-il en avalant une autre bouchée. Tu vas rompre avec lui, tu te souviens ?
Bon, il va vraiment falloir qu’il arrête de me dire avec qui je peux coucher ou pas.
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